
LE GOUVERNEiv\ENT 

DU GRAI\10-DUCHÉ DE LUXEMBOURG 

Ministère de la Culture 

0158100013 

Reçu CLT 1 CIH 1 ITH 

Le 2 8 MARS 2019 

No ...... é?.!(/:Ç?. ................... . 

Luxembourg, le 2 8 NOV. l018 

Réf. : 828xddf8e 

Le Ministre de la Culture, 

Vu les articles 11 et 12 de la convention pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel, 
adoptée par la Conférence générale de l'UNESCO à Paris, re 17 octobre 2003 approuvée par loi du 23 
décembre 2005 ; 

Vu la demande d'inscription à l'inventaire national du patrimoine culturel immatériel de J'art musical 
des sonneurs de trompe(« D'Konscht fir dat franséischt Juegdhar ze spillen >>),introduite en date du 
24 septembre 2018 par M. Guy Wagner, Président « Les trompes de chasse St. Hubert de 
Luxembourg a.s.b.J. >>; 

Vu l'avis positif de la Commission nationale pour la coopération avec l'UNESCO du 15 novembre 2018 
(1) pour l'inscription à l'inventaire national du patrimoine culturel immatériel; 
(2} pour la participation du Grand-Duché de Luxembourg à la candidature multinationale de 
« L'art musical des sonneurs de trompe 1> pour la liste représentative du patrimoine culturel 
immatériel de l'humanité de J'UNESCO; 

Arrête: 

Art. 1er. L'art musical des sonneurs de trompe(« D'Konscht fir dat franséischt Juegdhar ze spillen ») 

est inscrit à l'inventaire national du patrimoine culturel immatériel. 

Art. 2. Le présent arrêté est délivré à la partie intéressée pour lur servir de titre. 

Pour Je Ministre de la Culture 

Guy Arendt 
Secrétaire d'Etat 



DEMANDE D'INSCR!Pï/ON D'UN ÙÉMENT À L'INVENTAIRE NATIONAL DU PATRIMOINE tULTUREL IMMATÉRiEL 

1. CONDITIONS GÉNÉRALES 

En introduisant te formulaire, le signataire accepte les conditions suivantes: 

• Les données introduites sont certifiées, sincères et correctes; 

• la communauté concernée a participé et consent à l'introduction de l'élêment à l'inventaire et à la 
diffusion des données, dans le respect de la vie privée et conforment au Règlement Général sur la 
Protection des. Données {RGPD) (UE) 2016/6.79. 

2. IOENTIFICA TION DU DEMANDEUR 

Communauté, groupe, institution, et le cas échéant, individus, agissant au nom et avec le consentement des 
practiciens de 1' élément · 

Titre (Mme/M., etc.) : Les trompes de chasse St. Hubert de luxembourg a.s.b.l. 

Nom de famille : Wagner 

Prénom: Guy 

Institution/fonction : Président 

Adresse: 42, rue de Bettembourg L-5811 Fentange 

Numéros de téléphone : 26 360 660 Gsm: 691160 314 

Adresse électronique : guy .wag@outlook.com 

Site Web: http:/ /www.ftb-
bjf.org/1/liste des_groupes de sonneurs .70948.7.html 

Autres informations pertinentes: 

3. IDENTIFICATION DE l'ÉLÉMENT 

3.1. NOM DE L'ÉLÉMENT 

3.1.1.Nom de [' élémènt tel qu'utilisé paria c:ommaunauté ou le groupe concerné 

3.1.2.Variantes linguistiques, régionales et/ou locales (précisez) 

D'Konscht, tir dat franséischt Juegdhar ze spillen 
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DEMANDE D'IN5( 1'?1Pttorif 1)'(/N ÉtEMENT À C'tNVENTAJRE NATIONALDL'PÂTRIMOINE CULTURéL IMMATÉR!H 

~.J.3 . Norn de l'élément dan$ d'~utres langues (le cas échéant) 

L'ar:t musical des so(lneu,rs Qe trompe ~ L'~rte !TfUI?.iç~l~ âei suoMfqrî oi cornO:, detto « 
~orno qa ~-ccia ?' ,..oie-musikaji~e t{l]Mt der frai1z9~jsct:let1 Jt:rgdhotn:~fâ~t - t<unst 
van net Ja.chthoorn'bi!3Zen 

3,2. :bOMAINt(S) CbNCERNÊ(S) 

D Traditions :etexpressions oràles, y comp·rls la langue comme vecteur du patrimoine 
ct.Jitgre! lmm.em~del 

181 àrts du spectâclé 

l8l pratiques sociàfes, dtuels, evenements fest ifs: 

0 connaissances et pratiques concernant la nature et l'univers 

0 à:tttre(s) 

4. CARACJÉRISTIQUES.QE·L1ÉLtMENT 

Cette. section doit abdrder'toutë.S Iffs. éaioct~ri$tiques sigriijicativës çle. /'êl~m.ent,. tel qu'ile~i~te açttll~/femerit. 

Elle d6it fnclfJr.e riat4.mtr!eilt: 

B.. titree f!ijJI191tf~!.J (1~ sesfq{)ctiQ~ f_ociâfes et !Je $'é$ ~igt;ifitatfr:ms cq{~ul'ellë$ Çlr.;tueQ~$, .. W seln et 
pdùtsâ cpf'n(rii!nciuté; 

b.. Je$ cqrpétériS:tiqu~s des détenteurs et des praticlens de Î'êlément; 

o. tout rdfe splc{fique, notamment: lié au genre, bu catègories de.personnes ayailt dës 
responsabilités particulïères à l' fgardde l'élément; 

,d, les modes. açtûels detransmlsslon des ÇaJinqis-sanceset(ess~tiiJli·foiie fies à l'élément; 

L:e Ministtre dOit disposer l:ie.sufflsamment d'lnformattonspouf! déterminer-: 

a. quel'êtéinentjali:partie des «·pratique~ reptésentatfèns, exptes5foi!$, ê9nlli;J(s.St!fli:ef ët sal(ôit• 
faire -ainsi 9ue les Instruments, objets, artefacts et espaces èulturels qui leur sont assoc;iês;.. »: 

6. que« fescommunautés,/es groupes et, le cas échéant,1es Individus Hel ceconnaissent comme 
foisuntpaitle ife 1eurpatrimolhe culturel»;; · 

c. qu'il est «.transmis de génération en génération; {et} est recréé en permanence· parles 
communautés et groupes en fond:forr de ieut milieu, de leur interaction avec la nature et de leur 
histoire~; 

.a.. qu'ilprocure oux·communautés et groupes -concernés «'ttnsenti(rl~nt ihdf!f!tité èt de Çontirrûité » : 

&. qu'il contribue à « promowalr le respect de la diversithuttutefle e't la créativité humaine » ; 

t qu'il n'estpâs contraire qtiX ti instruments fnternaticmaux existànts relatifs aux c/foi~ dé.l'horqme 



DEtv1ANDE D'INSCR{Pï/ON D'UN ÉLÉMENT it L 'jNVENTAIRE NArtONAL DU PA/RIMOINE CUlTUREL IMMATÉR!f.t 

ainsi qu'à l'exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, et d'un 
développement durable ». 

4.1. DESCRIPTION SUCCINTE DE L'ÉLÉMENT 

L'art des sonneurs de trompe embrasse toutes les techniques et compétences qu'un 
sonneur mobilise pour jouer de l'instrument appelé trompe. Ce terme désigne un cor 
naturel : tube acoustique métallique conique, enroulé en plusieurs tours,. sans trous. 
ni touches, ni pistons, ni coulisses. Une extrémité reçoit l'embouchure et l'autre est 
évasée en un pavillon, qui joue le rôle d'amplificateur. En France et au Bénélux, 
l'instrument d'usage courant est la trompe dite d'Orléans. de laiton ou de bronze, créée 
vers 1815, enroulée sur trois tours et demi et d'un diamètre de 50 cm environ, au 
pavillon généralement no1rc1 et d'une tonalité en Ré. 
La tec~nique instrumentale estfondée sur la maîtrise de la pression et du débit d'air, 
ainsi que sur la fréquence d'oscillation des lèvres faisant office de membrane vivante, 
permettant ainsi au musicien d'émettre un s.on codifié, au vibrato caractéristique et 
recherché. L'appui sur la colonne d'air est rendu possible par la faible perce de 
l'embouchure. Maîtriser tous ces paramètres est un art et quiconque y parvient se sent 
entrer dans une communauté détentrice d'un savoir de production du son. Grâce à 
son pavillon amplificateur, la trompe solo peut atteindre l'intensité sonore de 115 dB. 
Son timbre est pur, surtout dans les aigus. La gamme de l'instrument est fondée sur 
la résonance hannonique naturelle, donc non tempérée, aux hannoniques riches, 
notamment dans les graves. Sa tessiture est de douze notes, qui autorisent â la fois 
une mélodie de chant, accompagné par une seconde et hannonisé par une partition 
de basse. La technique des « notes bouchées », en mode pianissimo, pennet de 
générer des demi-tons et d'atteindre ainsi une gamme chromatique complète. 

Partie intégrante' de l'art de la trompe, le chant sert â la fols à la formation et à la 
transmission. Peu férus de solfège, les sonneurs privilégient l'apprentissage par cœur 
de la musique à exécuter, en écoutant des enregistrements. Lors des répétitionS, pour 
mettre en place un morceau, le chant est préféré à la trompe, car il ménage les lèvres, 
qui fatiguent à mesure qu'on sonne. Il permet de mettre au point l'interprétation: 
cadence, nuances, articulation de la phrase musicale, coordination des parties, points 
d'orgue~ .. Les sonneurs chantent alors tous ensemble, facteur de cohésion du groupe: 
un sentiment de solidarité naît de cette pratique qui réunit tous les souffles en un seul. 
Le chant; non sonorisé comme le reste de la répétition, est essentiellement interprété 
dans des lieux ouverts (halls, granges, gymnases, salles, chapelles, églises ... ). 
La sonnerie de trompe est un art performatif, ouvert à la créativité musicale et pràtiqué 
lors des moments festifs. La pratique tourante et populaire s'est très nettement 
affranchie de la vénerie : les occasions de jeu actuelles relèvent de conèèrts et de 
moments musicaux associés à des manifestations populaires, parfois religieuses. La 
trompe se produit ainsi lors de manifestations publiqUes en plein air: fêtes de la nature, 
manifestations hippiques, manifestations professionnelles, kermesses .. _ ; lors de la 
fête de la Saint-Hubert (3 novembre), saint patron des veneurs, où sont sonnées des 
messes de Saint-Hubert, et lors de fêtes privées (mariages, intronisations dans une 
confrérie, anniversaires ... ). Sonner en formation exige enfin de respecter une 
répartition particulière des rôles entre les musiciens, matérialisée par leur placement 
physique les uns par rapport aux autres. La trompe est la seule tradition instrumentale 
où l'instrumentiste tourne le dos au public : la douzaine de sonneurs forme un V, 
chacun se plaçant de façon à ne pas rouvrir le pavillon du précédent, le pavillon 
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Of.MANpED'IN6(RJPHON f.YI,JN ÉLEMENT AL 'INYENTAIRLN;t{ DONA!; DU PA ""fRIMOfNE CUL rwm IMMATfRlfL 

légèrerof!nt tourné à l'intérieur-; afin d'obteni.r !Jhfii ~onvergence diJ tru~ sonore. La 
composition se fait en troi~ pupitres. : . les $ôt:meu~s ~ssurànt le chant se mettent en 
tête, S!)ivJs par· ~ett~ ~~eut~nt la sè·~I14E!· •. 'E!tûiQ par les. musJel~ns ~ssurant lifbtisse:, 
les p~ss;:lg!l!s tort~ ~(mt prod.uits ptir les :Sb!JTJetJrs qe f9rtE!·: l~s enants fort~. $ot'llient 
la rnélddie ·du morœau, .les secçnd~$ forte. ~XèPUïëntJJ~ voJx d'aèCQm~.netnent.; , 
les ·basses compl~t~nt l'harmonie dans les .graves. Dans les passage~ plus doux; ditS [ 
« radouçjs •~. les trQi$ rn~roe$ pupitres sont e:x4çufés par des. :spécialistes dl.! radouci ; 
et complétés par un sonneur cfe· «~ons bouché~ », qui obture Je. pavillon de sa trompe 
av~ 1~ main pot;Jrpasser tes demi-tons. Malgré Ce.tfe.répartitioh èn rôles bten'définis 
atJ. seJn de la fc:>rtn.ation, ie groupe, entier parti~ipe au bOl'l maintien du tempo! aü 
re:;pect. du rythme. et . au mariage .~e$ $Onorit$.s, La diver$ité ô'origiflè-géographique, 
culturelle,, sqei~le' &t llnguistique des mu$lcien$ illus~re re fàitque l'artmusreal de, la 
trompe·. ne revêt $ueun èaract~œ incompatible avec .. les exige li®$ des droits . de. 
l'Homme ot..~ aveè !~ ·respect mutuel ·ëbtre communautés et individus. AU. plan de la 
sensibitité au d~Vel9ppement durablé, les cérémonies .et les concerts én plein arr 
favorisent (elien aVeè la. nature, les fllUsiciens appréèipnt la résonanCe: de l'ihs.trurrtent 
sonr'lé a.l'extérieur:. L$ pratique·.n:nisicale est inclusive au plan soèial: les gtôüpès de 
trompe faVorisent une éduçatiort â.l'.instrurnent de qualité, oi.IVerte à tous, l'égalité des 
genres, en • acèueillant le.s fernme$ èotnme les hommes, ta èohé.sioh sOciale:. Au plan 
économique, pour les groupes., la pi"!:!tique culturelle êsf fondée sur Ui) mOdèle 
égal~melirt 1nc;tu$if.l.e principe gu bénév.ol1ât est g_énétàl ~ lès recettes genetèèspâr 
t~s .co·neerts sont . r~verSé.~s ~1.1 pr9ntdé détnaithes . t;:~vo.fisant l'âëCès â la pr'atrquë, 
par l'acfuit et la rni~ à . disposition cf'il')struments auprès dê$ jeune$, . soUtenant la 
promdfjon de J'art de la trompe, par l'édition de recueils et cfenreQiStrêments, et 
stimurant Ja transrni'ssion, par l'organlsation de festivals et le fonctionnement. des 
eco.tes. 

4.2 .. ÇOMMUNAUTÉ(S}, GROI.JPE{S)~OV;LEÇAS ÉCI:f~ANT, lNDlVIOI.JS, REÇONNAISSANT 
I:;'É~tMENT.COMM~ FAtSANT I?Al~TlEP€ SON (leUR} PA tRI MOINE Cl.ltTUREt 

Att Grand:.CDuché' délUlCembo urs.- ta pratiqué mOSitafe oè ·~a tromp~ de: éh~ss~ est'exéé:Ulé:e Par èh\ii(ôn 
50 perSbnnes. Il existe 2 sociétés de sonneurs au luxembourg: Trompes de · chasse . St. fiu&erLde 
luxemb.ourg et Trompes de chasse de la Vallée. des Sept Châteaux. Ces deux groupes sont membrés 
dari~ la Fédéra.ti!ln ,des T'(Qmpes du Benelux (trB}; li. .exl~te ~gaiement plusieurs sonneurs nPn!'laffUiés 
qui jli'âtiqt,~ent individ:ùellernent. · · 

4.3~ LOÇALISATION Ç3ÉOGI{API,fl0.1JEPE L~ÉL~MENT 

1 ro ... lep .... 

4.4. ÉLÉMENTS SPACIQ·TE.MPORELS ASSOCI.~S (sites, bâtiments, .... -Jours, sâisons, .. heures .... ) 

les répétitions se· font dans une sall.è de musique ou dans la forêt Les :concerts, messes, ~c. sont 
données dans des. eglises, en pleiinlr, dans lafi:lrêL,. . . 
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DE!lltANDE O'INSCRIPTIO!V D'UN ÉLÉMENI.A t'INVENTAIRE NATJON.4L DU PATRIMOINE CULTUREL IMMATÉRIEL 

4.5. ÉLÉMENTS MATÉRIELS ASSOCIÉS (Instruments, objèts, artefacts, costumes, .. .. ) 

L'origine de la Trompe remonte à la plus haute antiquité. 
En France au début du XVIIIe siècle, son adéquation particulière 
à la chasse a poussé le marquis de Dampierre à créer sous la direction de Louis XV la 
Trompe de chasse, L'instrument a une longeur de 4,56 m, est enroulé à trois to.urs et 
demi et fut baptisé Trompe de chasse d'Orléans au XIXe siècle. 

la redingote du club Trompes de chasse St Hubert de luxembourg est bleu foncé, 
paraments et gilets velours en orange : les couleurs de la Cour grand-ducale (Orange­
Nassau, avec autorisation expresse de la Cour grand~ducale). Le bouton d'équipage 
représente une trompe de chasse au milieu du bouton entouré d'un ceinturon de 
vénérie ainsi qUe le lion héraldique lUxembourgeois. En haut du bouton est écrit 
« LETZEBUERG >>. Les Trompes de chasse de la Vallée des Sept Châteaùx nôn pas 
encore de tenue particulière. 

4.6. ÉLÉMENTS IMMATÉRIELS ASSOCIÉS -le cas échéant 

Précisez également le(s} domaine(s) concerné(s) (cf. liste 3.2) 

la fabrication des éléments matériels associés, trompes et costumes, nécessite un savoir-faire 
traditionnel. 

4.7. MODES DE TRANSMISSION ACTUELS 

l'art du sonneur de trompe est toujours bien vivant aujourd'hui. Le nombre de groupes de sonneurs 
en témoigne. La transmission, indispensable vu qu'il y a toujours matière à progresser se fait 
principalement grâce à la présence de sonneurs dans des évènements tels que les fêtes de Saint-Hubert 
qui sont très importants pour intéresser de nouveaux éventuels adeptes; aux écoles de trompe à 
Marner et Mertzig; au .travail des groupes; aux concours et aux stages d'initiation et de 
perfectionnement; aux concerts régulièrement organisés soit en plein air, soit dans des .églises. 
la transmission utilise évidemment toutes les techniques modernes de l'informatique et du web, ainsi 
que les transmissions écrites (vade-mecum et recueils de partitions, sonothèque et partothèque, par 
exemple), mais, dans la vie de tous les jours, dans le fonctionnement des groupes et des écoles, c'est 
la transmission orale qui prévaut, permettant de transmettre l'expérience des plus compétents vers 
l'ensemble des sonneurs. 

4.8. PRATIQUES COUTUMIÈRES RÉGISSANT OU LIMITANT L'ACCÈS À l'ÉLÉMENT OU À CERTAINS 
DE SES ASPECTS 

1 ~,., 
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DEMANDÉ .I.YtNSC]f[PTION O'VNÉ(ÉMENT ,.:\ l'iNVENt"AIRE Nf.rcONAL DU PAIR! MOINE CULTURE! !1~'1MA TitRI{L 

4.9. ORIGINE tu: L'ELEMENT SELON LA·CbMMUNAUtÉ 
Pnkîsez: ra per.enrtlté de lapratîqu~ tz~agén~.ati.ot)s mirt1rtlürJl~75 a~}. les pérlo~es: 
d'lnterrHPt(oJi i~ ç~s· e'Ghé.fliit, ~th:~s d'~velopp!'!m~t,s r~cen~ 

L~( pra~Tque c!e.la trompe et l'lhstrurnen.tJul~meme ont dfi!s ·ort.gtoes•partfe,trllèrement 
ànti~nnes. Dabs les temps les plüs reculés, l'homme, pour la &uerre ou la chasse, a 

é:prouvé lè besojn de communiquer piUs loin qtré.sa llo ix ne lê p.etr:nettâit- L'utili~atioo 
de corr1es est aln;>i apparue. A,u fil des· sièdes, çes premières çç;rnes ont évolué. et ont 
été fâbrlqüées dàns dl\l'ets matê'riaux comme le bols puis. le métal. te moyen de 
$1gna,li~ati9tl• s'al'loog~ant et përm~ttanrde'falr~ dè plus éô plus de n.otes différentes; 
est pl'()gresstvement: q:evenuun tn~tru:ment;de fT1psîque Utilisé ~ans l·es, orc:_hestrl:'s et: 
dans .les ~gtises .ce qui nécessitàit une ~tudè et une pratique de plus err plus 
importantes et ~~d:E!uses. Différents viJ~bles. ·ont été utitisés ;- corne. nôr1 bJiptrant, 
trompefpour donner ultérieurement la Trompe en Ré qui est un<( cor >l natut!:!l, c'est~ 
à-dirè sâris piston, contrairement au cor d'harm.onJe (avec pistons) ou à fa trompette. 
L'instr1;1ment dqnt. l'art: est cqn:!ïid_ér§ kf, est .l.:a trompe en .ré que le M:arquiso de 
Dampierre (1.676·1756) alla chercher dans· les orchestres d'égJîses pour en faire~ à 
l' époql)è de Lottls)<V~ J'Instrùmènt d't~grétnertt ites chasses tovale:s; sile$ ~ëneurs eux­
mêmés ont adopté .cet instn..une:nt~ n· ét?it, à· f1 ~poque des. grgndes ÇQâsses royales, 
utilisé par des n'li..l.Si'dens.professiohnefs dont le rôle était de rehausser musicalement 
le sp~ec::tade de ce~ jol,imêes.C' ~t leur art qu.i e~t continu;é attu~flementdans. le mondé 
des sonneurs de trompe. Sur le terrîtoire <.le l'actuel Grand-ÇJuéM ge Lljxem;bou.rg, et 
dans l'~tt.ente çle re·cher.ches histor'ièfues ad noé, ori est autorisé à pènsefquè l'ait des 
$:Onneurs de trompe- s'~st pratiqué ap )(Ville; X!Xe et .. XXe· si~c;!e lors çles ,chasses 
orgàn:fsés par res grandes familles nobles et bo.urgeO:i5es du pays. If est à noter qu'au 
~Xe siè,çlê• l',art ~es s.onn~uts de tromp@ •·!'!St p~rÇttè Çomme: un a:rt (;êrt~s èntoré 
mentalement assodita la chasse, mais digne de. représentations arüsttq.ue,s ~n O!:lhors 
de toüte pràtiqlte de chasse à proprement parler. La représentation d'un sonneur de 
trompe sans attribt;Jt.s de chasse. dans la fresque monumentale. que Jûlien Lef:~bvre 
exécutée dans tes années 193() ponr son Hôtel Alfq, classé rnonument natî.ottat estvu.e 
tbrmiie fàisantpaitrè c;le lâteprêséntatiortde l'Identité nationale en généra 1~ et du Nord 
elU pays en p~rtfçuffe(. Oi~ns 1~$ ann;ée$ ;t~56-l957~, J~ r')1és$e, de Saint:-cHubert .·~ 
Schaenfels futjpuée pat la musique. mllîtaiœ grand-ducàre, . en présence de membres 
de Ja. Cour. Par la sûlte) lac:lite roessê à· S(;hôenfeJHut sonnee par des sorrn.eurs venus 
c{e Saint-Hubert ~n Belgique et d_e Françe. pour èVe relayés~ partir de 1.973 par tes 
trompes de chassé St. Hübert de luxembourg, fondés par Guy Wagner, musicien 
arnatèur. 

4.10 •• FONCTIOI\Is SOCIALES tf VALEURS CUHlJRELLI;S ,A.OUElLES POliR LA CQMI\tW~AUTt_ 
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DEMANDE D'INSCRIPTION D'UN ÉLtlv1ENT À L'INVENJAiRf. NATIONM DU PATFUMOINE CUL TURH ltVJ!V!AiÉRIEL 

Les sonneurs de trompe se soudent autour de la pratique de leur instrument et du 
paysage sonore unique qu'il génère, source de forte complicité. La cohésion est 
assurée par les cérémonies spécifiquementaccompagnées par la trompe, telle la fête 
de la Saint-Hubert, et par les répétitions et res prestations individuelles ou collectives 
liées aux concours de sociétés et aLiX championnats nationaux et internationaux, qui 
ponctuent la vie des musiciens durant l'année et sont autant d'occasions de se 
retrouver, en présence des familles et des amis, et. d'intégrer les jeunes générations. 
La pratique de la trompe n'a pas suscité la professionnalisation d'artistes ni même 
celle de formateurs. Toute l'organisation esHondée sur le bénévolat et sur une grande 
solidarité. 
Outre la pratique instrumentale, la convivialité entre les sonneurs est volontiers liée à 
la pratique du chant. Les mélodies sont interprétées avec ou sans paroles, avec le 
même style et dans les mêmes formes d'harmonisation, en faisant résonner la voix au 
plus près du son de la trompe. Cet art du chant. de type polyphonique, ne résulte pas 
d'arrangements notés par écrit, mais est le fait du savoir-faire musical collectif des 
sonneurs. rassemblés. Cette joie du partage, autoUr de l'instrument et par le chant, 
participe de l'attractivité sociale de la pratique de la trompe. Elle maintient aussi un 
vaste répertoire musical viVant et dynamique, fondé sur les spécificités harmoniques 
et sonores de l'instrument et qui n'a jamais cessé de s'enrichir depuis le XVIUe siècle. 
L'art de la trompe est une tradition musicale créative, à la discographie abondante. De 
nouvellès compositions ne cessent d'enrichir Je répertoire : plus de cent œuvres sont 
déposées annuellement à Ja Fédération internationale des trompes de chasse de 
France {FJTF} pour être homologuées et entrer dans le répertoire commun. Ces 
créations s'inscrivent souvent dans la tradition, mals peuvent innover par des accords 
inédits ou en associant la trompe à d'autres instruments (orgue, piano, ... ).Le 
sentiment d'appartenance procède de l'interprétation de ce répertoire commun, pour 
partie hérité de l'histoire et qui favorise le dialogue interculturel et international, mais 
aussi, pour les sociétés de trompe qui y sont attachées, par l'habit d'apparat porté par 
l'ensemble des membres. du groupe, lorsqu'ils sonnent en public. Enfin, les musiciens 
ont conscience que leur pratique maintient le savoir-faire des facteurs de trompe, 
artisanaux ou semi-industriels, spécialisés notamment dans le chaudronnage du 
pavillon, qui donne à leur instrument une finesse de timbre caractéristique. li existe 
aujourd'hui neuf facteurs/distributeurs de trompe en France (Centre-Val-de-Loire 
surtout) et un en Italie (vallée d'Aoste). Le Uen harmonieux avec ra nature est 
promordial pour l'art des sonneurs, de par ses origines historiques, ses lieux de 
répétition et de concert, les titres de son répertoire. musical. L'art de sonner la trompe 
étant très physique tant pour la production du son que pour sa réception des ondes 
sonores produites, il procure aux sonneurs, et dans une certaine mesure aussi au 
public, un rapport très direct, pour ne pas dire brut, à leur propre corporalité.Par son 
art, le sonneur, son entourage et son public ont re sentiment dè s'incrite dans une 
histo.ire qui unit les générations présentes, passées et futures, les sonneurs. d'autres 
clubs, pays, et univers linguisitiques; les joùeurs d'autres instruments de musique. 
L'art de sonner la trompe va de pair avec un art de bien se tenir et de bien se vêtir, de 
remplir de vie les sites et monuments historiques, de partager en communauté une 
nourriture traditionnelle et locale. 
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DEMANDE·f/fNSÇRIPTION O'IJNÙÉMENT Al '!Nl(~fJ1AIRE NATIONAL J)IJPA TR!MOINE G)LTUfl# /ft.i1fo.r1ATÉRiEL 

5. RQLES DES DÉTENUURS ET PRATICIENS DE L'ÉLÉMENT 

Precisez les rôles des prlnçipal.l)( jn.!erv~n~ntl; qui ont été id~n~îfi.és cqmm~ faisant p~,trt,le qe la 
tornmùn9utéptn:te,~ grçupes cciJ'[tert.i~~ ' 

5.1. L~S PRATICIENS (CEUX QUI {SE) f>RODUISENT' EJ' TRAN~MEJTENT) rôles, ~ge; genre, 
st~tut social, ët/Qu Cëlt~goH~ ptofessior>nelle, etc 

Indiquez. les noms completsisi·cela est pertinent . 

l.éJ tr:ès griJ,J'it\e ffij~jté ~Qciale i;!st .Un de~ tnarqUeiJfs dé: la pratlq1:1e a!itt.Jelle· de lit trompe • 
. Rassei:nblès par leur fàscinatton commune pour !'-instrument, _les sonneurs proviennent de 
tous ies milieux soci<xulturels; sans· crit~re d'adrnis~ron particul.i~ au p(an ijnguls~Îqué, 
philosophîque ou trnan.tiet. Chaçun peut pratiquer la ttor(lpe sans distinctio-n d~ niveau 
d'instructioii, de gerirë ou d'âgé. 'lës groupes accueille;ntdejeunes sonneurs:.- dès lors qu'ifs 
sont en âge de . tenir l'instrument at d'émettre .on . son ; . ils mettent à disposition des 
illstrt~ments, si .nécessaire, pour faciliter Yacc~s des ph:~sjeunes à la pratique e~ en àssiJre;r 
t'attractivité. Aujourçl'huî, de piUs én plus d~ ternme;s s'intêrè_ssent -il JB' pratique. 
Ainsi ~n 2017, la société des trompes. de chasse St.Hübert de Luxemboürg comptait3 femmes 
sur· 19 membres titulaires. Les groupes de trompe. sont structurés; en for1ct!on de leur actîvite 
musicale et éducative_. C:h~que groupe compren9 un pr~si(1entt qul;~i~ c6Çr~Qtjr)~t~ prganiseri 
ettJI'I ê{irl!çteur musit;ah qui a pbotr61'1:! c;ie guider ~~ Sônl'jeUrs dan$ I'è)cécutfon di!.~ p~rtitloi)s, 
de :Vérifier' la cohéreilC'è sonore de l'ensemble et de proposer l' ènricnissêtnent du répertoire, 
Ce.s deux fonctions sont rarement assurées par la même personne. Les fonctions de 
transmission sont aussi importantes : les connaîssânces m~sicafes, non oblig~tdi.res, a 
Yaif!llission, s'acquièrent par la pratique. 

s.i . . CEUX QUI ASSISTENt ÈT SOUTI~NNEr\Jt 

Familtes, <!rtils; i!s:r\àtetirs dè intiSiqü_e habitUés et occaslortriels; admlnl~ratto:ns communales.; 
spOrts(irs. .• 

les 2 sodétésde sonneurs: Trompes ·i:!e cha:sseSt. HP bert de Luxembourg et.Trompes de <:hasse de ta 
Vallée de$ sept Ch~èaux.,. · 

5.4. INSTITUTIONS ET ORGANISATIONS ASSOCIÉES 

Fédération Nationale cre MUsique du Grand·DIJchê d.~ ~i.!X~tn~ourg "V~icirJ Grarid·O\l!; AdoiP,he" 
(UGbAj, où lestrompes de chasse k Hùbert de Luxembout~ sont affiliees. 
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DEMANDE D'l!liSCRIPTION D'UN ÉLEMEIVT À L 'INVENfAIRE NJ\ TJONAL CJU PATRiMOINE CULTUREL IMMA TÉRIH 

6. SITUATION DE l'ÉLÉMENT: VIABILITÉ 

6.1. MENACES POUR LA PRATIQUE (le cas échéant) 

l'art musical du sonneur de trompe n'est actuellement pas en danger de disparition et on 
constate une progression lente mais claire du nombre d'adhérents aux 2 sociétés de sonneurs. 

6.2. MENACES POUR SA TRANSMISSION (le cas échéant) 

Comme pour tout apprentissage musical, la trompe requiert beaucoup de temps, 
d'efforts, d'énergie, de persévérance et de régularité. 

6.3. DISPONIBILITÉ DES ÉLÉMENTS ET RESSOURCES MATÉRIELS ASSOCIÉS 

6.4. VIABILITÉ DES ÉLÉMENTS IMMATRÉRIELS ASSOCIÉS 

1 "'""' 

6.5. MESURES DE SAUVEGARDE MIS EN ŒUVRE 

Multiplication des efforts de visibilité auprès du public et des autorités politiques; des contacts 
internationaux; des efforts pédagoques lors de la transmission. 

7. CONSENTEMENT ET PARTICIPATION DES PERSONNES CONCERNÉES 
Précisez quand et comment les informations figurant dans ce formulaire ont été collectées avec le 
consentement et la participation de la communauté, du groupe ou des individus concernés. 

les présentes informations ont été recueillies auprès de plusieurs sonneurs pend·ant le mois de 
septembre 2018 
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